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PRÉFACE. vîj

VAuteur ne nous y préfcntoic rien d'inf-

truîflif. Ce qu'il dit, par exemple , fur

la Langue du Pérou eft fort inutile ; nous

en favons plus que lui à cet égard , &
cependant nous avons gardé le filence.

Lorfqu'il s'agit de comparer les Langues,

il faut favoir les parler, ou au moins être

en état de lire les Ouvrages écrits dans ces

Langues ; autrement on ne fait qu'accu-

muler erreur fur erreur, comme l'a fait

un Ecrivain qui a de la célébrité , & qui

n'a jamais connu les mots que dans les

Dictionnaires.

Nous confeillonsau Le£beurqui entend

l'Allemand & l'Italien, de joindre à la

lecture de cet Ouvrage -ci celui que

M. Reinhold Forfter a écrit fur les dé-

couvertes faites dans le Nord par les

Anciens, & les Lettres du Comte Carlo

Carli fur l'Amérique; il verra dans ces

deux Ecrivains que les Antilles & le Nord

de l'Amérique n'étoient pas un problême

long-tems avant Colomb. Le monument
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